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(2e partie et fin)

LA QUATRIÈME CATÉGORIE est
celle de ceux qui jeûnent en s'abs-
tenant de manger, de boire, d'avoir
des relations intimes avec leurs
femmes, mais qui passent leurs
journées à critiquer les autres, à les
dénigrer, à les calomnier et à médi-
re d'eux, à mentir, à faire de faux
témoignages et à se moquer des
croyants et des croyantes. Cette
catégorie, non seulement se sent
épuisée par ce jeûne, car en fait il
est vide de sens, mais plus encore,
elles commettent là des péchés qui
corrompent au plus au point la véri-
table essence de ce mois béni.
Comment Allah pourrait-il récom-
penser un jeûne accompli dans ces
conditions ? 
Le Prophète dit : "Le jeûne ne
consiste pas à se retenir de manger
et de boire, mais à s'abstenir des
frivolités et des turpitudes." 
Malheureusement, combien de
personnes prétendent-elles jeûner
alors que la journée durant, elles
sont animés par un esprit malsain ?
Ignorent-elles ou oublient-elles que
les péchés, s'ils sont interdits en
tous temps et en tous lieux, devien-
nent encore plus condamnables
pendant ce mois béni de ramadan.
Les conséquences d'un tel compor-
tement sont fâcheuses. 
En effet, la calomnie et la médisan-
ce - qui sont malheureusement
devenues aujourd'hui monnaie
courante - constituent deux fac-
teurs fondamentaux de désintégra-
tion sociale et de division. C'est
devenu un fléau social généralisé à
tous les niveaux : dans les familles,
les bureaux, les salles de réunion, et
même les mosquées. Il est difficile
de trouver quelqu'un qui s'entre-
tienne avec vous sans que l'entre-
tien finisse - s'il n'a pas débuté - par

la critique des autres. L'éducation
matérialiste dépourvue de l'ensei-
gnement des valeurs morales et des
vertus humaines a conduit bon
nombre de gens à classer au
second rang tout ce qui fait réelle-
ment d'un homme un être humain
digne de ce nom, à savoir l'amour
des autres, la générosité, le respect,
la compétence dans le travail, le
souci d'être utile aux autres en par-
tageant avec eux ce que l'on possè-
de comme richesse, connaissance,
compétence, expérience, etc.
Il n'est donc pas étonnant que nous
rencontrions pendant le mois de
ramadan, un mois de concurrence
dans l'accomplissement des bonnes
œuvres, des personnes qui jeûnent
en s'abstenant de manger et de
boire, mais qui n'hésitent pas à
manger crue la chair de leurs frères,
à imputer des mensonges à ces
derniers, voire à porter atteinte à
leur biens, à leur honneur et à leur

sang, et ce pour être écouté d'un
"X" ou d'un "Y".
La cinquième catégorie est celle de
ceux qui transforment les journées
du ramadan en nuits et les nuits en
journées. Ainsi, ils passent toute
leur journée dans le sommeil et l'in-
dolence pour veiller toute la nuit
dans la désobéissance de Dieu.
N'ayant pas compris le vrai sens du
jeûne ni ses différents avantages
sur les plans spirituel, social, écono-
mique et sanitaire, ou pis encore,
n'y accordant pas d'importance
volontairement, ils n'ont de qualité
de jeûneur que le nom. 
On rencontre, par ailleurs, des per-
sonnes pour qui le ramadan n'est
qu'un transfert des heures de
repas, si bien qu'ils passent toute la
nuit à se "gaver" de nourriture et
de boissons de toutes sortes,
comme s'il fallait qu'ils compensent
impérativement, et le plus vite pos-
sible, ce qu'ils n'ont pas mangé et

bu au cours de la journée. De telles
personnes ne pourront jamais goû-
ter aux délices et à la joie de l'ado-
ration. On dit que l'homme est
moitié ange, moitié animal, c'est-à-
dire qu'il est composé d'esprit et de
matière. Alors, s'il développe l'es-
prit au lieu de la matière, il tendra
vers l'état angélique, et si, en
revanche, il développe la matière
au détriment de l'esprit, il tendra
vers l'état animal. 
Ainsi, ce genre de personnes ne
pourra pas profiter des innom-
brables bienfaits. Quant à ceux qui
passent leurs journées à dormir et à
ne rien faire, ils perdent de vue que
le jeûne a été justement institué
pour nous apprendre l'endurance,
la patience et pour nous faire aussi
sentir ce que vivent les pauvres
pour qui l'abstinence est perma-
nente par manque de nourriture.
Qu'ils se rappellent, d'une part, que
la plupart des batailles islamiques

contre les mécréants ont eu lieu
pendant le mois de ramadan, et
que, d'autre part, l'islam condamne
l'oisiveté et le désœuvrement, et
incite au travail pour ce bas monde
et pour l'au-delà.
La sixième catégorie, la plus détes-
table de toutes, comptent les gens
qui ne connaissent Allah ni pendant
le ramadan ni en dehors d'ailleurs.
Ce sont celles qui ignorent le but
réel de leur existence sur terre et
qui se demandent s'ils vivent pour
manger ou s'ils mangent pour vivre
? Ceux-là sont les mécréants à pro-
pos desquels Allah le Très-Haut a
dit :
"Et ceux qui mécroient jouissent et
mangent comme mangent les bes-
tiaux, et le feu sera leur dernier lieu
de séjour." 

(Sourate 47, 12).
Dans l'au-delà, il y a un dur châti-
ment, mais aussi pardon et agré-
ment d'Allah. Et la vie présente
n'est que jouissance trompeuse.
Tous les aspects liés uniquement à
la satisfaction du plaisir matériel ne
représentent rien d'autre que des
artifices détournant l'homme de
son véritable objectif, à savoir
œuvrer pour faire de cette vie un
moyen de parvenir au succès éter-
nel de l'au-delà.
La société matérialiste dans laquel-
le nous sommes plongés nous res-
sasse sans arrêt que le but unique
et l'objectif ultime de cette vie n'est
rien d'autre que la recherche de la
satisfaction exclusive des plaisirs
matériels, ceux du corps et des
sens, le mois de ramadan porte, lui,
un message diamétralement
opposé : notre succès ne peut venir
que dans un dosage juste et intelli-
gent, entre la satisfaction de nos
besoins matériels et l'alimentation
de notre âme spirituelle et de notre
cœur. (A Suivre)
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À MÉDITER
L

e Prophète (QSSSL) était d'un abord
doux ; il choisissait la facilité et ne se

vengeait jamais pour lui-même. Chaque fois
que notre Prophète (QSSSL) avait le choix
entre deux alternatives, il choisissait la plus
facile tant que ce n'était pas un péché.
Anas, qu'Allah l'agrée, raconte : "J'ai servi le
Prophète (QSSSL) pendant des années. Il ne
m'a jamais donné le moindre coup, ne m'a
jamais brusqué, n'a jamais froncé les sourcils
devant moi et ne m'a jamais fait de
reproches pour avoir négligé l'un de ses
ordres." Parfois, un enfant venait et prenait
le Prophète (QSSSL) par la main ; il ne retirait
pas sa main de la sienne et l'emmenait où il
voulait. 
Le Prophète (QSSSL) était bienveillant envers
les siens et envers autrui et ne tenait pas
rigueur aux gens, par égard pour la person-
ne. Lorsqu'il interdisait un acte répréhen-
sible, il ne nommait pas son auteur.
Un jour, les compagnons sont venus l'infor-
mer qu'une tribu avait désobéi. Les compa-
gnons lui demandèrent de prier contre eux,
mais notre bien-aimé (QSSSL) se tourna vers
la qibla et pria pour que Dieu le Tout Puis-
sant les guide. Notre Prophète (QSSSL) n'é-
tait pas grossier, ne disait pas d'obscénités
et ne criait pas dans les marchés. Dieu, qu'Il

soit exalté, dit : "Tu as été doux à leur égard
par une miséricorde de Dieu, si tu avais été
rude et dur de cœur, ils se seraient séparés
de toi." 
NDLR: Combien de compréhension et de
douceur devant tant de haine et de mépris. 
Le Prophète non seulement restait indulgent
face à l'ignorance de l'agresseur, mais il le
protégeait, comme ce fut le cas pour le
bédouin qui vint le voir un jour et lui deman-
da la charité. Notre prophète (QSSSL) lui
donna ce qu'il avait sous la main, mais le
bédouin, insatisfait, lui dit sèchement qu'il

n'était pas bienveillant. C'est alors que les
compagnons se mirent en
colère. Le Prophète (QSSSL)
leur fit signe de se calmer
et il prit le bédouin chez lui afin de lui don-
ner davantage. Le Prophète (QSSSL) lui dit :
"Ai-je été bon avec toi ?" 
Le nomade dit alors : "Oui, que Dieu t'ac-
corde à toi, à ta famille et à ton peuple tout
le bien." C'est alors que le Prophète (QSSSL)
lui demanda de répéter ces paroles afin que
les compagnons n'eussent plus de ressenti-
ment à son égard, ce qu'il fit. Honnêtement,

si l'un de nous avait été confronté à ce genre
de situation, quelle aurait été sa réaction ?
Aurions-nous eu cette patience et cette
grande douceur à l'égard de quelqu'un aussi
ingrat. J'en doute fort, nous qui ne savons
même pas être chaleureux avec nos proches.
De nos jours, les personnes font souvent
preuve de rudesse dans leur comportement
avec autrui, aussi bien dans la parole que
dans les actes. 
Ne devrions-nous pas prendre exemple sur
notre bien-aimé et admettre que douceur ne
veut pas dire faiblesse.

L'
amour d'Allah - Exalté soit-Il - est le
but ultime de notre cheminement et

la cime de notre ambition. 
En effet, toute station au-delà de la réalisa-
tion de l'amour n'est que l'un de ses fruits
ou l'une de ses conséquences comme la
nostalgie d'amour, la familiarité, le conten-
tement ; et toute station antérieure à
l'amour n'en est que le prélude, comme la
repentance, la patience, l'ascèse, etc.
Absolument, l'amour le plus utile, le plus
indispensable, le plus élevé et le plus sublime
est l'amour de Celui pour qui les cœurs s'in-
clinent naturellement d'amour, que les créa-
tures aspirent spontanément à adorer. Car
Allah est Celui que les cœurs adorent par
amour, vénération, révérence, soumission et
humilité. 
C'est dire que l'adoration ne sied qu'à Lui
seul. Ainsi, l'adoration est la perfection de
l'amour doublée de la perfection de la sou-
mission et de l'humilité.
En effet, si les cœurs s'inclinent en général à
aimer leur bienfaiteur, qu'en est-il de Celui
qui est le Dispensateur suprême de toute
faveur ? En effet, Allah a dit : "Quel que soit
le bien que vous possédiez, il vient d'Allah.
Quand, ensuite, le malheur vous touche,
c'est à Allah que vous adressez vos supplica-
tions." (Sourate "An-Nahl", verset 53).
Cet amour d'Allah est attesté également par
Ses plus beaux noms et Ses attributs
sublimes qu'Il a enseignés à Ses créatures et
par les effets de Sa création qui atteste de Sa
Perfection, de Sa Majesté et de Sa Sublime
Grandeur.
Allah dit : "Certains hommes prennent des
associés en dehors d'Allah. Ils les aiment
comme on aime Allah ; mais les croyants
n'ont de zèle que dans l'amour d'Allah." 

(Sourate El-Baqarah, verset 165).
Le Prophète a juré qu'" ... aucun fidèle n'at-
teindra parfaitement la foi tant que le Pro-
phète ne sera pas lui-même plus cher pour
ce fidèle que ses enfants, ses parents et tous
les humains."
Si le Prophète a la préséance en nous-
mêmes sur nous-mêmes en matière d'amour
et de ses exigences, n'est-il pas naturel que

le Seigneur soit plus aimé et adoré encore en
nous-mêmes que nous-mêmes ?
Tout ce qui vient de Lui pour Son serviteur
incite ce dernier à L'aimer, qu'il s'agisse de
choses que le serviteur apprécie ou non. 
En effet, Ses dons et Ses empêchements, Ses
bienfaits et Ses épreuves, Ses resserrements
et Ses largesses, Sa justice et Ses faveurs, Ses
actes de faire mourir et de revivifier, Sa
bonté, Sa miséricorde, Son pardon, Sa
magnanimité, Sa patience envers Son servi-
teur, tout cela invite les cœurs à L'adorer et
à L'aimer.  
Ses bienfaits envers Son serviteur se succè-
dent tandis que les méfaits de celui-ci ne
cessent de monter vers son Seigneur, et tan-
dis qu'Allah lui témoigne de l'amour par Ses
faveurs, bien qu'Il n'a nul besoin de lui, le
serviteur Lui témoigne de l'aversion par ses
actes de désobéissance bien qu'il ait absolu-
ment besoin de Lui. 
Ainsi, ni la bonté, ni la générosité, ni les

bienfaits d'Allah en faveur de Son serviteur
n'empêchent ce dernier de Lui désobéir ;
d'un autre côté, ni la désobéissance, ni la
vilenie du serviteur n'empêche la bonté de
son Seigneur en sa faveur.
Si toutes les créatures que tu aimes et qui
t'aiment le font pour eux-mêmes en fonc-
tion de leur intérêt, celui qu'ils trouvent en
toi, Allah te veut du bien pour toi-même.
De même, toutes les créatures qui entretien-
nent un rapport avec toi ne le feraient pas si
elles ne tiraient aucun profit de toi car, iné-
luctablement, elles visent un intérêt ou un
profit quelconque en toi ; le Seigneur, Lui, ne
te traite que pour que tu tires le maximum
de profits dans ton rapport avec Lui, la
bonne action vaut de dix à sept cents, et
plus encore, tandis que le méfait ne compte
qu'une seule fois s'il n'est rapidement
effacé.
Allah dit : "Tout ce qui existe dans les Cieux
et sur Terre L'implore. II crée chaque jour

quelque chose de nouveau.
" (Sourate Er-Rahman, verset 29).

Comment les cœurs n'aimeraient-ils pas
Celui qui est vraiment le Seul qui accorde les
bienfaits, exauce les demandes, relève celui
qui trébuche, pardonne les fautes, dissimule
les défauts, délivre des épreuves, secourt les
implorations et satisfait les demandes ?
L'amour d'Allah constitue la vie des cœurs et
la nourriture des esprits. 
Sans cet amour, le cœur n'éprouve ni plaisir,
ni félicité, ni bonheur, ni vie. Lorsque le cœur
perd cet amour, sa douleur est plus grande
que celle qu'éprouve l'œil en perdant sa
lumière, celle qu'éprouve l'oreille en perdant
son ouïe. 
A vrai dire, la corruption du cœur, lorsqu'il
est vidé de l'amour de Celui qui l'a créé et
façonné, est plus grave que la corruption du
corps vidé du souffle vital. Ceci n'est recon-
nu que par celui qui ressent une vie en lui,
car les blessures ne réveillent pas les morts.

I
l y a très longtemps, vivait, dans un grand
palais, un roi musulman. Il était toujours

accompagné de son fidèle conseiller, un
homme très sage qui aimait Allah et qui don-
nait des conseils au roi lorsque celui-ci était
en difficulté.
Chaque fois qu'un malheur arrivait au roi, le
conseiller le consolait en lui disant : "Ce n'est
pas grave, Roi, c'est un bien d'Allah !"
Le roi ne comprenait pas toujours, il lui arri-
vait même de se fâcher. Un jour, en allant à la
chasse, le roi se blessa et perdit 3 doigts. Tout
le monde criait : "Quel malheur ! Pauvre Roi
!"
Le conseiller, lui, s'approcha du roi et lui dit :
"Mon Roi, ne pleurez pas comme ça ! Ce
n'est pas trop grave, il vous reste encore des
doigts ; c'est un bienfait d'Allah !"
Le roi qui avait très mal, rentra dans une colè-
re folle. Il lui dit : "Conseiller ! Tes paroles ne
me plaisent pas ! Au lieu de me consoler, tu
dis que ce qui me fait mal est un bienfait d'Al-
lah ! Qu'on le mette en prison !" 
Le roi prit un nouveau conseiller et oublia
celui qu'il avait fait jeter en prison. Quelques

années plus tard, le roi partit dans la forêt en
promenade avec toute sa troupe quand des
cannibales les attaquèrent. Leur chef ordon-
na : "Capturez-moi tous les hommes en

bonne santé. Par contre, ceux à qui il manque
quelque membre, libérez-les car je n'aime pas
les infirmes !" Tout le monde fut capturé, sauf
le roi, car il lui manquait 3 doigts. Triste, il

rentra seul au château. C'est alors qu'il se
rappela que son premier conseiller était tou-
jours en prison et alla vite le chercher.
"Ô, mon brave conseiller, pardonne-moi de
t'avoir laissé si longtemps en prison. Tes
paroles étaient pleines de vérité ! Je suis en
vie grâce aux 3 doigts qui me manquent :
c'est un bienfait d'Allah, mais je ne l'avais pas
compris tout de suite. Acceptes-tu mes
excuses, car c'est toi le plus sage !"
Le conseiller, heureux que le roi ait compris
que tous les malheurs qui lui étaient arrivés
était un bien pour lui de la part d'Allah, lui
répondit : "Mon Roi, ne t'excuses pas de
m'avoir mis en prison, c'est un bienfait pour
moi !" Le roi, étonné, lui dit : "Mais tu n'es
pas fâché contre moi ? Je t'ai puni sans raison
valable, et ce pendant des années."
Le conseiller, toujours aussi sage, lui répondit
en souriant : "Mon Roi ! Si j'étais resté auprès
de vous, les cannibales m'auraient fait pri-
sonnier et je serais à cet instant mangé ! Tout
est un bienfait d'Allah, même si on ne le com-
prend pas tout de suite !"

L'accueil du mois sacré
Les personnes se répartissent en six catégories quant à l'accueil du mois de ramadan.

La sagesse du conseiller

L'amour d'Allah

LE MESSAGER DE DIEU A DIT :

"Ce premier groupe d'hommes
qui entreront au Paradis auront
la splendeur de la pleine lune.
Ceux qui les suivront auront l'é-
clat de la plus brillante étoile du
firmament. Ils n'ont ni urine, ni
défécation, ni salive, ni morve.
Leurs peignes seront d'or. Leur
sueur aura l'odeur du musc. Leur
encens sera le costus [riche raci-
ne d'Arabie et de l'Inde qui
dégage en brûlant un parfum
suave et très apprécié en Orient].
Leurs épouses seront les Houris
aux beaux yeux. Ils auront tous
l'aspect d'un même homme, à
l'image de leur père Adam : il
s'élance dans le ciel avec une sta-
ture de soixante coudées."

ABDULLAH, le fils d'Amr Ben AI-
Ass, a rapporté que l'Envoyé de
Dieu a dit : "Au jour de la Résur-
rection, Dieu délivrera un
homme de mon peuple devant
toutes les créatures. Il étalera les
quatre-vingt-dix neuf registres
de cet homme dont chacun
d'eux sera à perte de vue. Puis il
l'interrogera : "Renies-tu ceci ?
Mes scribes étaient-ils injustes ?" 
- "Non Seigneur", répondra-t-il. -
"As-tu une excuse ? " reprendra
Dieu . - "Non Seigneur". - "Si,
poursuivra Dieu, tu as une bonne
action et tu seras jugé équitable-
ment." On lui fera sortir une
petite carte où l'on pourra lire :
"Je témoigne qu'il n'y a d'autre
divinité que Dieu, et je témoigne
que Mohammed est Son servi-
teur et Son Envoyé." 
Dieu lui dira alors : "Assiste à ta
balance." -"Seigneur, dira-t-il,
qu'elle est cette petite carte avec
tous ces registres ?" - "On ne te
fera pas de tort", répondra Dieu.
Ensuite, les registres seront mis
dans un plateau et la petite carte
dans l'autre, et cette dernière
fera pencher la balance. Rien ne
sera plus lourd que le nom de
Dieu."

(Rapporté par EI-Tirmidhi dans
AI-Jame' Assahih et rapporté par
Ibn Majah dans Sunan)
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La douceur

Ce qui est dit dans
une assemblée

IBN OMAR A RAPPORTÉ que l'on a
dénombré que le Messager d'Allah
(QSSSL) prononçait, dans une seule
assemblée cent fois cette phrase jusqu'à
ce qu'il se lève : "Seigneur, pardonne-moi
et accepte mon repentir car Tu es Celui
qui accepte le repentir et Tu es le Miséri-
cordieux."
























